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LA
SCÈNE PREMIÈRE
VALENTIN , seul.
( Au lever du rideau r il est assis sur une chaise, les pieds étendus sur une autre } il semble se réveiller , bâille , étend les bras et regarde autour de lui, en se frottant les yeux.)
Oh ! oh! il fait jour! j'ai dormi plus tard que de coutume.... Mon lit n'est pourtant pas meilleur. (Il se lève. ) Ouf, je n'en puis plus , j'ai les reins brisés.— Ah ! je préférerais mille fois me battre toute la journée, que d'avoir à mettre chaque jour mon génie inventif à la torture, pour éc'onduire des créanciers incommodes, ou éviter des prises de corps, qui pleuvent de tous côtés; et pour couronner tout cela n'avoir qu'une chaise ? souvent sans souper 9 pour passer les nuits auprès de ce petit cabinet , où il n'y a tout juste que la place d'un lit-de-sangle ; et mon maître , encore , ne Ta obtenu que par £râce, après avoir occupé les plus beaux appartemens de cet hotel-garni,... Pauvre Valeniin , voilà pourtant la vie que tu mènes, depuis que le capitaine Léon que lu sers f jeune , étourdi , insouciant, mais bon , généreux , brave , ah ! brave comme tous les militaires français, a mangé le peu qu'il avait, et qu'il est réduit aux expédiens pour se tirer d'affaire. Eh hien ! malgré tout cela, je ne puis jne résoudre à le quitter!... Jl est si bon le capitaine, si aimable? nous nous sommes battus à côté l'un de l'autre.... Il m'a fait brigadier sur le chauip-de-bataiHe. Depuis la paix, je me suis voué à son service: il a besoin de moi , et je serais un lâche si je l'abandonnais en ce moment. Mais j'entends du bruit.... Le jour est tout-à-fait ^enu , il est temps de rendre à tout le monde cette salle commune de l'hôtel-garni, dont chaque nuit je fais ma chambre â coucher, sans lit.... Voyons, babillons-nous et faisons vite mon appartement. (Il secoue son habit et range sa chaise. ) Bien , voila ma toilette terminée et mon mé- Bage fait,
LÉON, VALENTIN
leon „ sortant du cabinet* Comment c'est toi, Valeotin?
VALENTIN
Hélas ! oui, capitaine*
LÉON
Tuas encore passé la nuit à cette porte?
en du
VALENTIN
Il le faut bien, puisqu'il n'y a pas de place polir moi. Tons les logemens Je cet hôtel, peins et grands, sont réservés pour ceux qui payent, et nous ne payons pas.
LEON
Maladroit! je croyais avoir remarqué que madame-Solker , notrffî Jiolesse , te regardait avec complaisance.
VALENTIN
C'est vrai , capitaine! et sans vanité , je suis d'une tournure i faire des passions.... C'est même à la bonne volonlé que l 'hôtesse a pour moi > que vous devez le petit coin où l'on vous a fourré.
LÉON
Je te remercie du gîte que ta bonne mine m'a procuré !... ., Mais, ce tendre penchant n'a pu pour toi-même
VALENTIN
Si madame Solker est tendre , monsieur Solker , son cher époux, est jaloux en diable»..,
LÉON
Et tu crains les jaloux ? On a tant de plaisir à les tromper !
VALENTIN
C'est par intérêt pour vous, que je n'ai pas voulu pousser plu* | loin l'aventure.
LÉON
Par intérêt pour moi?
Oui, capitaine , par intérêt pour vous ! Quoique nous ne soyons | pas bien dans cet hôtel, sans argent, nous serions encore plus; mal ailleurs.... Monsieur Solker, en fait d'honneur , ne badine i
Î>as, et au moindre soupçon, il aurait pu nous inviter à aller oger autre part; et comme ce n'est qu'en sortant que Ton paye, j'ai cru qu'il était beaucoup plus prudent de tâcher de ne pas sortir.
LÉON
Pas mal raisonné.
VALENTIN
D'autant mieux, que cette maison est celle où vous pourrez obtenir un peu plus de tranquillité. Monsieur Ratinard Ledoux , surnommé Pigeon dans la légion , ce vieux marchand de draps relire , votre principal créancier, le plus importun, celui qui vous poursuit avec tant d'acharnement, n'ose pas y venir.
LÉON
Pourquoi cela ?
VALENTIN
C'est qu'il est amoureux de madame Solker; notre hôte a surpris ce galant aux genoux de sa femme, et Ta mis à la porte.... d'une manière assez brusque, jurant qu'il l'assommerait , si jamais il le retrouvait chez lui. Monsieur Ratinard se l'est tenu pour dit, et n'a pas osé reparaître ici.
LÉON
Mais c'est charmant... Ne pourrions-nous pas faire tâtonner tt* peu monsieur Ratinard, par monsieur Solker?
VALENTIN
Je ne demanderais pas mieux, si j'en trouvais l'occasion ; mais, n attendant, ce vieux marchand n'en est pas moins pour nous n créancier fort incommode; il est furieux contre vous, qui n* n payez pas ce que vous lui devez; qui avez refusé la main de m intéressante sœur, après l'avoir séduite.
Léon, riant.
Moi ! séduire mademoiselle Ratinard Ledoux , fille majeure , ui se donne 4o ans , qui veut se mariera toute force, et qui s'est prise d'une belle passion pour moi.
VALENTIN
C'est en sa considération que son frère vous a fait crédit. Aussi Drsqu'elle s'est aperçu de vos dédains , c'est elle qui a excité iveinent monsieur Ratinard à vous poursuivre, et il a obtenu ontre vous saisie.
LÉON
Oh ! je le défie de rien saisir !
VALENTiN.
Frise de corps.
LÉON
Voilà ce qui est un peu plus em barrassant.
VALENTIN
Pour vous pousser à bout , et ne vous laisser que le choix d'être ppréhendé au corps , ou par elle ou par les gardes du commerce.
le'on.
Ni l'un , ni l'autre , morbleu !,„.'Mais bah ! ma situation peut clianer d*uu instant à l'autre: va, mou ami, tranquillise-toi, il est une >ro vidence pour les braves ! et bien souvent déjà nous nous sommes rcuvés dans des passes plus difficiles....
VALENTIN. ,
Ma foi , je ne crois pas ; et je préférerais mille fois à ce monent , celui où nous fûmes prisonniers en Russie. léon , 'vivement.
Je le crois bien, tu me parles-là d'une des plus belles époques le ma vie : te rappelles-tu de celte noble famille russe , que j7eu$ e bonheur de sauver , lors de l'incendie de Moscou ?
VALENTIN
Oui, capitaine , vous courûtes même les plus grands dangers pour 'arracher à la mort !
LÉON
Brave Valentin , tu les partageas ! Mais comme le ciel récompensa celte bonne action, lorsque, quelque temps anrès , la fortune changea pour nous et que nous perdimes tout...
VALENTIIff.
Tout.
LÉON
Hors l'honneur ! Faits prisonniers..,.
VALENTIN
Par le froid ! car , le diable m'emporte , si je n'avais pas été gelé, ^es cosaques n'auraient pas mis la main sur moi.
LÉON
Dangereusement blessé, tu restas à Wilna; moi, conduit au fond Je la llussie, dans un vieux château....
VALENT IN
Tout justement habité par la famille qui vous devait tant !
3e fus très- bien reçu par le vieux coraie de Mindowskû.. qui Tne présenta partout comme son sauveur !... (.'était un excellent Jboinme que ce seigneur russe!.. Un peu entiché de sa noblesse.... Aussi, pour flatter sa manie, il me vint dans l'idée de rn'< -nnoblir en allongeant mun nom et en faisant du capitaine Léon , tout court, le comte de Léon ville. Ce peut subterfuge , permis en temps de guerre, me réussit conipletu ment.
VALENTIN
Vous n'aviez pas besoin de cela pour plaire à la fille de votre illustre hôte > car d'après ce que vous m'avez raconté....
LÉON
Oui, Valentin , la belle Pauliska m'inspira la plus vive passion, et n'y fut pas insensible 5 mais le comte découvrit notre amour et le désapprouva, malgré le grand nom que je m'étais donné; il parvint à nie faire changer de logement pour m'eloigner de *>a fille... Il voulut m'accabler de bienfaits, je les refusai...
VALENTIN
Depuis, la paix s'est faite ; je vous ai retrouvé en Pologne; nous sommes rentrés en France, et mille autres aventures nous ont fait oublier...
LÉON
Oublier ! ah ! jamais je n'oublierai Paulioka. Avec quel plaisir je me la rappelle chaque jour!
VALENTIN
Eh ! que sert le souvenir, à sept ou huit cent lieues de celle qu'on adore? car il ne vous reste de cette charmante personne que ses lettres et son portrait.
LÉON
Ils sont toujours là , sur mon cœur.
( // s'assied près d'une table en contemplant ce portrait- )
scène
LES MEMES ? SOLKER.
solker , saluant en entrant.
Poncbour, M. le capitaine ; ponebour, Yalentin.
VALENTIN
Ponchour, M. Solker.
SOLKER.
Déchà levé ?
VALENTIN
Oh! je suis matinal, surtout lorsque je ne me couche pas*
SOLKER.
Comment avre-vous passé la nuit ?
VALENTIN
Mais mon maître , aussi bien tju'on peut être sur un mauvais rabat, qui lui rappelle son ancien lit de camp; et moi, sur une 'baise , où je me suis engourdi les jambes , brisé le dos , et donné m torticolis , comme si une légion de diables me tenait le co«*
SOLKER.
Ah ! j'ai le cœur navré, toutes les fois que j'y pense j aussi % me mis~je dit que cela ne pouvait pas durer long-temps.
VALENTIN
Nous l'espérons, et nous attendons de moment en moment un changement favorable dans nos affaires.
SOLKER.
Après avoir occupé , ai-je dit à mou femme , tout le premier étage de ma maison, qui est superbe.
VALENTIN
Oui^ nous étions en fonds, alors.
SOLKER.
Puis le deuxième , qui est fort bien*
VALENTLlf.
Nous voulions économiser.
SOLKFR.
Ensuite le troisième , fort joli aussi.
VALENTIN
Nous montions 7 à mesure que nos fonds baissaient.
SOLKER.
Enfin , les deux cholies petites chambres du quatrième*
VALENTTN.
Enfin , enfin , ne pouvant plus nous faire monter, vous nous avez fait descendre... Au fait ? M. Solker, où voulez-vous en venir î
SOLKER.
Que tes gens comme vous , ne peuvent pas rester si mal logés : aussi t je viens vous offrir, avec respect beaucoup...
VALENTIN
Quoi doue ? un logement plus commode, une table mieux garnie? SOLKER , tirant un papier.
Non , mais mon petit mémoire payable,... * n vous prévenant quef ne pouvant vous loger mieux, je viens de disposer, en faveur d'un autre, de ce petit cabinet où votre maître est si mal eouché.
le'on.
Qu'est-ce à dire? vous osez...
SOLKER.
Ne vous fâchez pas , de grâce... Ca me faisait trop de peine de vous voir là... et c'est par pure sensibilité.
V\LENTIN.
Peste soit de votre sensibilité, qui nous met à la porte! c'est affreux, M. Solk<*r! Je suis bien sûr que votre femme n'est pouc rien dans cetto conduite épouvantable.
SOLKER.
Ma femme, ma femme... est une femme... et moi, je sui* te maître... quand elle n'y est pas.
VÀLENTIN»
Elle est sensible , elle...
SOLKER.
Oh ! son sensibilité ne me convient pas du tout»
LËoJvr.
Allons , laissez-nous.
solker 5 à part.
Oh! oh ! comme il est fier! est-ce qu'il aurait de l'argent ? ( Eh s'en allant. ) Veillons à ce qu'il ne s'en aille pas sans payer»
SCÈNE IV
LÉON , VALENTÎN.
VALENTIN
Eh Lien / capitaine, que faire ? où donner de la iête>
J'ai encore des amis! je vais...
VALENTIJT.
Vous n'en trouverez plus.
3LÏON.
Pourquoi ?
VALENTIN
Parce que vous êtes malheureux. Tenez , si vous voulez nVëri croire, il est un moyen plus sûr pour nous tirer d'affaire.*.
LïiOJVU
Lequel ?
VALÈNTltt.
C'est d'épouser mademoiselle Ratinard Ledotix! Vous arrêtez par cet hymen toutes les poursuites de son frère, et au lieu d'argent qnM vous demande , ce sera lui qui aura à vous en donner pour payer la dot de sa sœur, /
ItON.
Je préférerais me brûler la cervelle y que d'épouser cette vieille fille.
VALENTIN
Je conçois que c'est un parti désespéré ; mais réfléchissez un peu, capitaine,- capitulez avec la mauvaise fortune.... En amour Comme en guerre, il est des capitulations honorables... et, par pitié pour vous et pour moi... qui, depuis si long-temps, vous sert gratis avec tant de zèle..o revenez de votre prévention contre cette pauvre fille qui vous adore, et qui n'est véritablement pas trop mal.... \oyez-la de nouveau... et je suis sûr qu'avec un peu de bonne volonté , beaucoup de courage , et quelques sacs d'écus de plus$ que nous exigerons du frère .. elle ne sera pas si laide que vous vou* le fiqurez. Léon.
Allons, va prévenir M. Ledoux que je veux entrer en arrangement avec lui...
YaLeNtiN* C'est Vaffaire d'un moment, il demeure à deux pas. Ah! comme e vais faire palpiter le tendre cœur de mademoiselle Ralinard.
LÉOTî.
IMoi , je vais, de mon côté, faire aussi quelque démarche. Il sort en menaçant M* Solker , qui a paru de temps en temps au fond. ).
SCENE V
SOLKER, VÀLENTIN.
SOLKER.
Est-ce que ly être fâché contre moi, la capitaine?
VALENTIN
11 n'y a pas de quoi ; n'est-ce pas ?
SOLKER.
Que voulez^vousj M. Yalentm? moi avoir éprouvé de grandes pertes , et ma maison être toute désachalandée depuis que votre maître l'habite.
VALENTïK.
Que dites-vous, M. Solker ? Et au contraire, rappelez-vous donc combien la soeié(é de ihon maître est agréable aux voyageurs. Comme il en a attiré à cet hôtel! Combien de ses amis sont venu» y loger !
SOLKER.
Oui ; et bien souvent sont sortis sans me payer.
Et moi , M. Solker ? comme les valets se plaisent à ma conversation amusante et instructive... Que je vous ai fait rire de fois, vous et" votre femme, du récit de mes campagnes et de mes «Voyages!
SOLDER
1 C'est vrai, vous mentez joliement bien.
VALENTÏ.N.
Que de bouteilles de mauvais vins je vous ai fait vendre bien cher, et dont vous buviez voire part.
solker , riant.
Ouhl ouh! ouh ! c'est vrai encore , mais on trouvait mon vin pon*
, VÂLE^TIN.
î Parce que lorsqu'on boit en riant , tout paraît délicieux*
SOLKER.
Mais ma maison être touchour entourée d'huissiers et de recera I qui veulent arrêter votre maître*
t VALENTIN.
j Oui : mais comme je les chasse adroitement..,.
g, SOLKER.
11 çn revient tous les jours.
j, VALENTJN.
Je ne les crains plus , mon maître va faire un bon mariage.
S0LKKB.
Ï.Tn mariage?
V\LEMm.
Epouser vingt mille écus de doi.
solkilr. ,, Vin^t mille écus/
V4LENTIN.
Ce M. Solker est un brave homme ] me disait-il encore ce matin,
SOLKER.
ïl vous disait cela ?
VALENTIN
Sa m,; son est charmante !
SOLKER.
Ah i pi en eholie.
'VALENTTN.
Une fois marié, je passerai les hivers à Paris.
* SOLKER.
5 £h bien !..
VALEKTîN.
J'occuperai son plus Bel apparteu ent.
\ SOLKER.
Il ne tiendra qu'à lui , en me payant d'avance.
VA' ENTIN.
Je veux y manger tous mes revenus... et moi, disais-je, laisser tous mes gages dans sa cave.
SOLKER,
Mais, alors....
SCÈNE V L
SOLKER, seul
Che me snis peut-èïre un peu trop pressé... Il est généreux le capitaine, quand il est en fonds... 11 n'addi ionne jamais son mémoire : il me lait poire à. son santé !e vin qu'il me pave.... Il nu qu'un défaut le capitaine, c'est qu'il n'a puis d'argent. Mais un bon mariage . ea vous cornue choliment ce grand defaut-là. Mme. solker , qu'on ne voit pas.
Eh bien! eh bien! où è es-vous donc., Jacques, Pierre, Henry?
SOLKLR.
Ah ! voilà mon femme.
SCENE VII
SOLKER, Mme. SOLKER (ce rôle est parlé avec volubilité. )
Mme. solker, aux Domestiques.
Allons , alerte! allez préparer mon plus bel appartement; et
que dans un instant tout soit disposé pour l'arrivée de cette jeune dame étrangère, qui va venir demeurer dans cet liôteh ( Les Domestiques se retirent.)
SOLKER.
Hein? que dis-tu r femme ?
Mœe. SOLKER.
Que grâce à mes soins, à ma vigilance, une dame étrangère, immensément riche , va descendre ici, et a fait retenir Ta ppartement du premier. Eh bien ! que faites-vous là ? au lieu cTalle£ veiller à l'exécution des ordres que je viens de donner*.
soiker.
Mai\ mon femme , je réfléchis que...
Mme. SOLKER .
Que vous êtes un nigaud .. un mal-honnête. Comment vous êtestous conduit envers ce brave capitaine Léon ?
SOLKER.
Je ne savais pas.,*
Mme. SOLKER.
Qu'il était à la veille de se marier; et..*
SQLKER»
Que par ce mariage.,..
Mme. SOLKER:.
Il sera très à son aise. Mais grâce à votre m al honnêteté , il doit sortir d'ici , et décrier partout notre maison , que j7ai eu tand de peine à mettre eu vo^ue.
SOLKER»
Ah r Jaisse-moi faire » ma petiie femme, je raccommoderai biea cela.
Mm*> SOLKER..
Ce sera bien difficile.
SOLKERv
Le capitaine est si bon garçon!
Mrae., SO.f KER.
Ah! oui, c'est un bien aimable jeune homme**. Galant auprès des dames... Et M. Valeinin ,. donc... Aussi, pour l'engager à rester ici , je suis décidée...
SOLKER'..
À quoi donc ?
Mme. SOLKER.
Cela ne vous regarde pas. Le voki 7 cet aimable garçon ; sortez-, je vais m'arranger avec lui.
SOLKER.
Mais 7 madame Soiker...
Mme. SQLKER.-
Sortirez-vous enfin. [Il obéit.)
S C E N E VII I
M™. SOLKER , VALENTIN.
VALENTIN
Ah ! l'aimable, la bonne et divine hétesse î
Mm'. SOLKER.
En tonte occasion , adressez-vous toujours à moi; jamais à mo mari.
Je ne demande pas mieux : j'ai toujours préféré l'un 4 l'autre.
Mme. SOLKER.
Ha ça, maintenant que tout est arrangé; dites-moi, M. Yalentin..,.
VALENTIN
Tout, madame Solker, tout.
Mra*. SOLKER.
Quelle est celle que votre maître doit épouser ?
VALENTIN
Ah! vous voulez savoir? [A part.) Diable, ne lui parlons pa*! encore de mademoiselle Ratinard, sa voisine; si cela allait manquer.
Mme. SOLKER.
Ce n'est pas que je sois curieuse ni bavarde au moins : quand on s'intéresse aux gens, on est bien aise de savoir...
VALENTJN.
Oli ! c'est juste : et ce n'est pas à vous, madame Solker, à qui je voudrais cacher quelque, chose.
Mme. SOLKER.
Vous dites donc que cette femme....
VALENTIN
Ce n'est point une femme.
Mme. SOLKER.
Ce n'est point une femme... et qui donc, M. Valentin ?
VALEUTIN.
C'est... c'est une princesse.
Mm*. SOLKER.
Une princesse /
VALENTIN
Ou quelque chose d'approchant! ( À part. ) Faisons-lui un conte.
Mœe. SOLKER.
Je vous écoute avec une impatiente
VALENTIN
C'est une aventure extraordinaire, romanesque.
Mme. SOIKEK.
Tant mieux, j'aime beaucoup les romans! j'en 1rs tous les soirs pour m'en dormir.
valentin , a part.
Je ne sais que dire. (Réfléchissant. ) Imaginez-vous doue que dans une de nos campagnes, bien loin d'ici , bien loin.
Mme. SOLKER.
Comme qui dirait en Russie?
VALENTIN
C'est ça!. . Un jour... non, c'était une nuit, nous étions égarés; mou maître et moi, nous aperçûmes un superbe château,
Mme. SOLKER.
Malgré l'obscurité?
( tS)
Il faisait clair de lune. INous entrâmes dans ce château, qui appartenait....
Mme. solker , l'interrompant , et avec volubilité.
J'entends ! A un prince cruel et barbare, qui avait une fille, jeune, belle et vertueuse ! La fille devint folle de votre maître s c'est de rigueur dans tous les romans. Le père inflexible ne voulant pas la lui accorder..... comme ça se voit toujours, renferma sa fille dans une tour obscure, et chassa votre maître.... cela 4ote être. Mais comme le ciel protège l'innocence, la vertu et punit le crime.... le père est mort; la fille,, toujours amoureuse, cherche a retrouver son amant... et c'est elle , sans doute, que vous attendez pour épouser; c'est ainsi que cela se termine tou ours. vALentin, à part 7 se bouchant les oreilles.
Ta, ta, ta, ta/... comme elle y va ! Elle m'a épargné la peine de composer mon conte,
Mœt. SOLKER.
Hein? n'ai-je pas deviné?..
VALENTIN
C'est incompréhensible ! comme c'est ça !
Mme. SOLKER.
J'ai tant lu de romans, que je dois savoir tout cela par cœur. ( On entend une voix qui appelle Falentin. ) Quelle est cette vo* qui vous aj pelle ? je crois la reconnaître...
VALENTIN
Votre cœur ne vous dit pas que c'est M. Ratinard Ledoux , un de vos voisins... et le plus ardent admirateur de vos attraits?.. Mme. solker, riant, M. Ratinard? ah ! ah ! et que vient-il faire ici?
VALENTIN
C'est pour un petit arrangement que nous avons à prendra ensemble. Je suis allé chez lui, mais il était de garde, et je l'ai fait prier de passer ici.*..
Mme. SOLKER.
Il ose reparaître dans cette maison où il lui est arrivé unft aventure... dans laquelle je sais bien innocente, je vous assure. M. Valentin.
VALENTIN
J'en suis bien persuadé , madame Solker. ( Arrangeant son col avec fatuité. ) Je vous sais trop bon goût, pour écouter sérieusement... un M. Ratinard,
Mme. SOLKER.
Son ridicule amour m'amusait... et il a pris pour argent comptant ce qui n'était qu'une plaisanterie.
VALENTIN
Ah ! il prend pour argent comptant des plaisanteries; je vaii essayer de le payer avec cette monnaie.
Mme. SOLKER.
Et moi, je me sauve : tout serait perdu si M. Solker me trouvait avec M. Ratinard.
(Elle s* éloigne au moment où Ratinard parait. Il la salue avec empressement ; elle lui fait la révérence avec pruderie. )
VALENTIN
Les souvenirs et les craintes dé cette vieille intrigue, forment une caricature assez plaisante. Ah ! si j'avais le temps!., comme j© ferais rosser ce maudit créancier. {Madame Solker sort.}
SCENE IX
RATINARD, VALENTIN".
rAtinard ,. redescendant la scène»
Ah! qu'elle est aimable cette madame Solker! quel dommage qu'elle ait un mari si brutal !
VALENTIN
Comment, est-ce que vous avez pei r?
RATlNàRD.
Je t'avoue que je crains ce diable de suisse, avec sa vieille hallebarde.
VALENTIN
Mais sous cet habit maniai. ...
RA.TINAFD.
Ali ! mon ami , l'habit ne fait pas le moine , et quoique je sois bi/et dans la garde nationale, je t'assure que je n'en suis pas plus Lrave.
VALENTIN
Mais alors 7 pourquoi la montez-vous?
RATINARD.
Pourquoi ? pourquoi? et l'hôtel de Bazancourt , mon ami.... l'hôtel de....
VALENTIN
A cinquante ans , dit-on , on peut se dispenser du service.... et je vous croyais d'âge....
RATINARD
Hélas ,, mon ami.... je le croyais bien aussi.... mon extrait de baptême me l'assurait même.... Mais ma sœur m'a prouvé le contraire*
VALENTIN
Votre sœur? Fh ! qu'a-i-elle donc de commun avec la garde nationale et votre âjre ?
RATINARD,
Je vais te l'expliquer.... Nous sommes jumeaux, voi&-tu... oui nous sommes jumeaux... nés le même jour, à la même heure... Tout le quartier le sait; et ma sœur a décidé dans sa sagesse, que je n'aurais que quarante ans , et que je devais monter la garde dix ans de plus, afin qu'elle eut dix ans de moins... Comprendstu maintenant ?
VALENTIN
A merveille !.... et j'admire la sagacité de mademoiselle Ratinard JLedoux.
RATINARD.
Ah ! mon dieu, oui , elle a décidé cà... en disant qu'à ma tour-
nure, a ma -vivacité... à mon air dégagé, je pourrais monter la garde encore quelques années, si -cela me faisait plaisir.
VALENTlN.
Cela se trouvera une autre fois.... si vous en ayez besoin.,., el c'est un fort bon calcul.
§^ RATINARD.
Oui, pour elle qui dort tranquillement dans son lit? tandis qae je passe les nuits au corps-de -garde , ou en faction , ou à faire patrouille pour arrêter les voleurs.
VALEWTIN.
Le mariage de mon maître avec mademoiselle votre soeur 4r* langera tout cela....
RÀTIKARD.
Ah ça ! il est bien décidé ?
YALEWTIH.
Absolument.
RATINARD.
C'est que je ne badine plus au moins.... Et ce matin encore, j'ai fait dire à mon huissier homme d'affaire, qu'il commande à sou huissier exploitant de le faire arrêter le plutôt possible.
VALENTIN
Ah/ vous avez pu donner cet ordre cruel et barbare ?
RÀTîNARD.
Certainement que je l'ai pu?.... C'est qu'il m'a fait aller Xou maitre... mais aller comme un jobard, Une vraie ganache, quoi.»
YALENTIR.
Quelle idée !
RÀTINARD.
Et mou innocente sœur, ne i'a-t-il pas séduite, enjôlée.,., induite en erreur !
VALENTÏK.
Aussi est-il bien repentant, il veut à ses pieds implorer le par* don de sa faute.
RJtouiA&V.
Allons, allons, à iouî péché miséricorde... Elle lui pardonnera, elle est si bonne , si douce.
VALEKT1N.
Ah ça ! parlons d'affaire. Qu'est-ce que vous nous donnerez pour
le mariage ?
Quittance, donc!
TALE3STIN.
Que cela ?
R4TINARB.
Parbleu ! c'est bien assez. Ton maître doit de tous les cotes»
VALENTiN.
Mais croyez-vous que voire sœur soit une femme à épouser pour une quittance !... Il faut du comptant, je vous en avertis, pour dorer la pilulle.
RATINARD.
Hcim !... qu'est-ce que tu dis donc là....
( On entend un grand bruit à l'extérieur. ) Quel est ce lapage ?
VALENTIN
Je l'ignore.
RATINARD.
J'entends, je crois , prononcer le nom. de ton maître?
VAïentin.
Je vois ce que c'est... Attendez-moi., monsieur Ratinard. [AparU) Je crains Lien de deviner.
SCÈNE X
RATINARD , seul.
II paraît que le capitaine veut marchander encore. Eh! s'il tient ten, il faudra bien que je cède quelque chose. ... La tranquillité avant tout ! mademoiselle Ratinard Ledoux veut absolument du capitaine 5 depuis irente ans elle me fait endiabler de tontes les manières.... Au. moins lorsqu'elle sera mariée, ne partagerait-elle sa mauvaise humeur que par moitié entre moi et son mari ? ce sera toujours autant de gagné.
SCÈNE XL
RATINARD , VALENTIN.
VALEKTitf ? ouvrant la porte doucement et la refermant avee précaution.
[A part.) Je m'en doutais. Ce sont des huissiers qui viennent pour arrêter mon maître... si je pouvais seulement les tromper
un instant
ratinard , V apercevant.
Ali! c'est toi? Eh bien, qu'est-ce que tout ce bruit?
valentin, haut, affectant le pjius grand ejf roi. Chut.... monsieur.
RATINARD.
Que veux-tu dire ?
VALENTIN
Silence 9 ne parlez pas si haut....
RATINARD*
Pourquoi ?
5>M vous entenlait...
Qui?
"Vous seriez perdu!
Moi?
VALKNTIN.
RATINARD.
VALENTIN
RATINARD,
tm
VAÊENTIJ^
'ôuïi e*e$t moïisîeur Solker.
RATINARD.
Eh bien ?
VALENTIN
ïl a fortement dé jeûné ce matin...
RATINARD.
Et moi , je suis à jeun.
VALENTIN
Jl est terrible ? monsieur Solkeï- , lorsqu'il a bû*
RATlNÂRD.
Eh! parbleu, je m'en souviens bien.
VALENTIN
Lorsqu'il a appris que vous étiez ici....
RAi?iNAîtD.
Il fallait lui dire pourquoi....
* VALENTIN
Il n'a rien voulu entendre; Àh ! le petit fripon ! s'est-il lerié 3ans sa jalouse fureur .... je Veux percer le ventre à lui»*.» Et il est allé chercher sa hallebarde...
RATINARD.
Sa hallebarde ? pourquoi faire ?
VALENTIN
Pour percer le ventre à vous.
RATINARD»
Ah mon dieu!
Valèntin» #'« ^
Puis ? vous jeter par la fenêtre , a-t-il ajouté»
RATINARD.
•Par la fenêtre ?
Valentin* Heureusement encore qu'elle n'est pas bien haute.
RATINARD.
Haute ou basse , je ne veux pas faire le saut.
VALENTIN
Je ne sais trop comment vous pourrez l'éviter*..^
RATINARÏ).
Où me cacher?
VALENTIN
Il vous trouvera partout ?
RATINARD.
Maudit suisse! Ah! mon cher Valentin , sauve-moi,, je t'en SBpplie*
Il me vient une idée.
RATiNARD,
Laquelle?
valentin , ouvrant la porte du cahinet. Entrez dans ce cabinet... c'est la chambre de mon maître.^
RATINARD.
Et tu crois qu'il ne viendra pas m'y chercher? La Prise de Corps. 5
im
VALE1STIN*
Tant mieux/ il faut qu'il tous y voie,
RATliNARD.
Il me tuera....
V\LENTlïf.
Non , s'A ne vous reconnaît pas.
RATlHA&Do
Comment?
VALENT iN.
Il craintle capitaine Léon.... Endossez un die ses vêtemens :tenefc, celte rediugotie que vous voyez suc son lit... mettez sur votre tête ce schakos ; tournez Je dos à la porte ; ajez Fair de lire.... Et j% "vous assure quô votre vue seule le fera trembler.
Tu crois?
VALENTIN
, Je vous en réponds.
RATINARD.
Àh ! mon ami! ce sera la première fois que j'aurai fait trembler quelque-un»
ValentîN y le poussant vers le cabinet.
Eh ! vite, entrez donc... ( On entend extérieurement : Où est-il ? où est-il ? ) Entendez-vous ? il approche.
RÀTINARD.
Je n'ai pas une goutte de sang dans mes veines. ( // entre dam k cabinet. )
SCÈNE XII I
VALENTIN , UN HUISSIER , recors.
l>huissïer; entrant suivi de recors , qui restent au fond. Cernez cette maison , je suis sdr qu'il y eat , et il faut qu'il ne nous échappe pas....
VALENtiN.
Que voulez-vous, messieurs?
L'HUISSIER
Où. est le capitaine Léon ?
VAtENTIÏT.
Mon maître ? il est dans sa chambre. ,
L'HUISSIER
Fort bien. ( Aux recors. ) Allons, entrez et appréhendez au corps le capitaine Léon. (Il entre dans le cabinet avec quelques-uns de$t siens, )
VÀLEHTm , seul, à ll avant -s cène, Tl a scène est assez amusante..., et s'il elle tourne ainsfî que jele désire... (// se retire au, fond diLthéâtm> reparaissant de temps m temps , pour regarder. )
SCÈNE XIV
les mêmes , M. . RàïïNAIUX .
( II sort du cabinet , vêtu grotesquement. en officier de cavalerie un schakos sur sa tête , sabre et sabredache pendans. )
rati:n\rd , se débattant avec les recors qui V entourent*., Mais laissez-moi donc !
L'HUISSIER
Nous vous tenons enfin.... et il faut ou payer*.,*,
BÀTXKABB.
Je ne dois rien.
^HUISSIER
Ou nous suivre en prison.
RATINARD.
En prison ?
L'HUÎSSÏEB.
En vertu de sentence par corpg , obtenue contre vous** a il yom-plaira..,,
RÀTTWÀB-D-.
Mais ce n'est donc pas monsieur Solker?
L>KU!SSr£R*
Je suis honnête huissier exploitant... Entendez-vous?
SATîHARB.
C'est ça, entendons-nous,... Si ce n'est pas monsieur Solker > jene suis plus le capitaine Léon.
I^BUISSIEB...
Que dites- vous?..
SCÈNE X V 1 T
RATINARD, L'HUISSIER»
Ah ça ! pas de plaisanterie.
L'HUISSIER
J'arrête les gens; mais je ne plaisante jamais.
RATINARD.
Mais regardez-moi donc face-à-face.
L'HUISSIER
Je vous vois, je vous regarde , et je vous arrête.
RATINARD.
Mais est-ce que j'ai l'air d'un capitaine ?
L'HUISSIER
L'air n'y fait rien.... Je sais que vous savez vous contrefaire ponr éviter les huissiers.... Mais ce n'est pas moi qu'on trompe , et qui que vous soyez , je vous arrête....
g RATINARD*
Ë Je vous arrête, je vous arrête; il ne sait dire que cela....
M L*HUISSIER
£3 C'est mon métier.
M RATINARD.
œ Mais il y a quiproquo , vous dis-je.... Je suis tout bonnement S^aonsieur Ratinard Ledoux, ancien marchand de draps retiré.
j>^ L>HDISSIER.
TO Vous, monsieur Ratinard?
M Certainement je le suis.
L'HUISSIER
r Singulière excuse ! Monsieur Ratinard lui-même nous a écrit ce Mjnatin, qu'il se joignait à notre client pour hâter l'arrestation du £$ieur i éon.
RATINARD. ^
£3 C'est vrai.... mais je ne savais pas alors que le sort cruel et barbare me forcerait à me revêtir des habits de celui que je voulais c/faire arrêter»
fî-J L>HUISSIER.
r4 Allons* monsieur, plus de vains subterfuges; payez, ou suive*nous.
RATINARD.
Je ne veux ni payer , ni vous suivre, entendez-vous?
L'HUISSIER
Nous saurons bien vous y contraindre.
RATINARD.
C'est ce que nous verrons. ( Les recors l'entourent, mais il sV« chappe. ) A la garde/ aux voleurs! (Il s'enferme dans U cabinet.)
L'BlUffSIEB.
Il ©se résister encore !
VALENTIN
Oh ! c'est un entêté. ( A part. ) Diable, il craint moins les huissiers que monsieur Solker; c'est l'habit de mon maître qui lai donne du courage..»
L'HUISSIER
Il n'y a qu'à enfoncer la porte.
VALENTIN
C'est cela, messieurs ! aussi bien je suis las de servir un tel maître, (A part.) Il est important qu'ils sortent avant le retour da capitaine.
L'huissier , criant à travers la porte*
Ouvrez ! ouvrez !
ratinard , qu'on ne voit pas.
Non , non.
( Le tapage recommence h la porte. C'est pendant ce bruit qu'on 'voit paraître au fond Solker . sa femme et une suite de valets 7 annonçant l'arrivée de Pauliska. )
SCÈNE XVIII
les mêmes , SOLKER } Mme. SOLKER , puis PAUL1SKA, suite,
etc.
Mme. SOLKER.
Encore des huissiers chez moi ! Quelle esclandre dans nia maison, et au moment encore où celte jeune dame étrangère arrive l
pauliska.
Pourquoi ce bruit ? quel désordre règne dans cet hôtel !
Mme. solker, embarrassée.
Àh! pardon, pardon, madame... ce n'est rien. ..une folie de jeunesse, des dettes... Un jeune officier .. aimable 7 brave , insouciant, mauvaise tête... Une prise de corps.
PAULISKA.
Un officier français , malheureux ! poursuivi pour dettes contractées par honneur, peut-être, Eh/ pour quelle somme veut-on attenter à sa liberté ?
Mm*. SOLKER.
A ce que Ton m'a dit, pour la somme de 4,ooo francs.
pauliska , à une des personnes de sa suite. Qu'elle soit acquittée. Ah ! qu'il m'est doux de pouvoir marquer
Ï>ar un bienfait mon arrivée dans cette ville, où je viens chercher e bonheur !
Mm*. SOLKER.
Ah madame ! le capitaine vous devra une éternelle reconnaissance; à son retour il ira à vos pieds.
PAULTSKA.
Oui, qu'il vienne auprès de moi... je serai charmée de le voir... Il est^ officier... ( à part. ) s'il connaissait !.. (Haut.) Je le mettrai peut-être à même d'acquitter le service que je viens d'avoir le bonheur de lui rendre....
Mme. S0LKEK.
Vous , madame?...
PAULISKA.
Je suis accablée de fatigue. Veuillez me conduire à mon appàr* teiuenl, madame Thôiesse.
Mm*. SOLKER.
Je suis à vos ordres , madame. [Basa son mari.) Quelle générosité !
( Elle entre dans un appartement )
SCENE XIX, VALENTIN, SOLKER
SOLKER.
Dites-moi doue, monsir Valentin ?
VALEHTIN.
Quoi 7 monsieur Solker ?
SOLKER.
Votre maître, il était donc dans son chambre? Je îe croyais sorti. »
VALENTIN
Mon maître.,. Oui , oui, il était rentré furtivement. ( A part. ) À présent, je pu s m'amuser tout à mon aise et sans crainte de ce maudit Ratinard.
SOLKER.
Ah! ah ! ah ! comme il est trôle touc^our le capitaine...
VALENTIN
Oh ! très drôle ! Tenez, vous allez le voir sans le reco maître . je vous jure... ( Il fait sortir Solker, puis va à la poitz du ca~ bintt* ) Vous pouvez paraître sans crainte , monsieur*
SCENE XI
RATINARD, VALENTIN.
bàtinard, montrant sa tête* Sont-ils partis ?
"VALENTIN
Oui, oui, venez.
RATINARD.
Si j'en crois mes oreilles, j'ai entendu-..
Heureux mortel ! vous serez payé, vous n'irez pas en prison? et vous aurez eu l'honneur de passer quelques instans pour un brave .
RATINARD.
Eh/ je n'étais pas mal du tout, sous cet habit... Às-tu vu comme je nie suis montré ?
VALETÎTIN.
Oh / voilà une défense qui vous fera honneur.
RATINARD*
Non, mais ils croyaient me faire peur, ce* huissiers*
V\LEISTIN.
Àîi? bien oui !.c. Peur , au vaillant Ratinardr
RATiNARD
Toi-même , tu voulais me mettre dedans.
VALENT!!??
Cédait pour faire briller votre courage.
RATINARD.
Comme je me suis retranché dans ce cabinet!
solker ? qui a reparu et examiné monsieur Ratinard, Mais, ïieu me pardonne , c'est monsieur Ratinard?
RATI1NARÏ).
Solker! ah là, là, là ! je ne suis sorti d'un précipice que pour tomber dans un autre»
SOLKER.
Qu'est-ce que vous venez faire ici ? sétuire encore madame Solker?
RATINARD.
Eh / non , non , mon cher voisin.
solker, allant détacher une épéc suspendue à Vun des côtés de la scène* îactef!
HATINARDo
Miséricorde!
SOLKER.
Moi 9 tuer toi , tout de suite , à l'instant*
RATINARD.
Défends-moi , Valentin !
SOLKER*
Tuons-nous, tuons-nous.
RATINARD»
Heureusement, voilà du inonde.
solker.»
Je te rattraperai, va /.,.
( 27 sort avec Valentin. )
LES MEMES, LEON
LEON
Plus de ressources! je n'ai trouvé que des ingrats , ou des malheureux , plus à plaindre que moi encore. Une légion de créanciers
m'assiège partout. Allons, il faut m'y décider Me voilà réduit
à me donner au diable.
Ou à épouser ma sœur.
LÉON
Oui, le sort m'y force, je l'épouserai !
t RATINARD.
Epousez, épousez, capitaine ; mai* en Attendant , défendes votre beau-frère , de grâce.
SCENE XXIL
les mêmes, VALENTIN, accourant.
VALENTIN
Demandez un délai, monsieur.
LÉON
Mes créanciers m'en accorderont-ils?
VALENTIN
Le ciel a eu pitié de vous, et pendant votre absence , un ange est venu arranger vos affaires.
LÉON
Que veux-tu dire ?
VALENTIN
Qu'une jeune , belle et généreuse étrangère, descendue dans cet hôtel, en apprenant votre embarras, a payé.
Une étrangère?.... elle a payé?....
VALENTIN
Oui, oui, payé, et au moment où on allait conduire monsieur tn prison , à votre place.
LÉON
Àh ça! avez-vous tous perdu la tête ?... Expliquez-moi..* SCÈNE XXIII:
LES MÊMES, M«*. SOLKER.
M.mc. SOLKER.
C'est elle, c'est elle!
LÉON
Qui?
mm*. SOLKEÎU La princesse que vous devez épouser.
LÉON
La princesse ?
Mme. SOLKER..
Ouï , oui : le prinee est mort, et la princesse, qui Vous aïme toujours , vient en France pour vous retrouver et s'unir à votre sort par un heureux hymen.
Léon ? étourdi*
Que voulez-voui dire?
Mme. SOLKEIU
Vous voyez que je sais...
Quoi?
Mm\ SOLfcEE.
M. Valentin m'a tout dit.
XEQN.
"Valentin!
Mme. SÔLKÉ'B»
Né feràignez rien, je. suis discrète, et ce secret serait Mort dans faon sein, si , tout-à-l'heure , la y une dame étrangère ne m'avait bas appris qu'elle ne voyageait en France que pour chercher un jeune officier , son libérateur , qui l'avait arrachée à la mort, elle Vt sa famille , lors de l'incendie de Moscou.
tÉON.
Grand dieu !
/ M***e. solker.
Elle m'a d'abord tin peu déroulée, lorsqu'elle m'a lit que *■ jtisiju'à présent > les recherches qu'elle avait fait faire étaient restées Vaines \ et que personne ne connaissait en France le comte de Léonville.
LÉON
Le comté dé Léonville?
Mmt. solder; C'est ainsi qu'elle nomme celui qu'elle vient chercher.
LÉdflr.
O ciel! Pauliska serait à Paris?
Oui , monsieur ! la princesse Pauliska de M'eïidowski.
Âh ! je puis à peine suffire à l'excès de ma surprise et de mon bonheur ! Pauliska ! Pauliska auprès de moi ! elle m'aime encore^ elle se rappelle le malheureux Léon*
Mme. SOLKER.
C'est ça, Léon,,, du Léonville , c'est la même chose, je le lui ai dit*"
LEON
Àh ! je Veux aller à Ses pieds , implorer mon pardon et expirer d'amour^
SCÈNE XX IV
Les mêmes ç PAULISKA»
(Au moment où Léon va pour sortir , Pauliska entre $ il se pré-* cipite à ses genoux. )
LEON
Pauliska /
PÀ&îLïSKA.
Est-ce à mes pieds que je dois recevoir mon généreux libérateur ? Relevez-vous, cher comte.
LÉON
Ah ! madame , ne me donnez plus ce titre qui ne m'appartient pas.
PAULISKA»
Que roulez-vous dire ?
LÉON
Loin de ma patrie... prisonnier de guerre... égaré parPamour, jai cru pouvoir, sans crime, me donner un titre qui m'élevâfc La Prise de Corps* 4
(aB)
jusque tous... Ctsl à cette ruse, que je croyais innocente, quel j'ai ilû le bonheur de vous voir, d'être reçu au sein de votre faJ mille... Mais ici , toute illusion doit cesser... et je préfère la mort, eu renonçant à l'espérance de vous obtenir, à la honte de vous tromper plut long-temps, en gardant un titre qui nç m'a jamais app.iiienu.
ÏAULISKA.
Que dites-vous, monsieur?
LÉON
Ma famille est honnçte , mais peu fortuné^
PAULISKA.
Vous saurez l'illustrer..
LEON
Ma naissance.. to
PAULISKÀ*
Est ennoblie par vos actions.
LÉON
Mon rang , mes donneurs...
PATJLISKA.
Vous êtes Français f et l'étoile d« la gloire 'brille su* votre Stein.
LÉON
Eh! quoi, Paulîska , votre âme généreuse.,*
PAULISKA.
Dites reconnaissante ; j'acquitte la. dette de toute ma famille : vous m'avez sauvé la vie v l'honneur, mille fois plus précieux encore ; restez-en sans cesse le. défenseur^ en acceptant ma fortune çt ma main.
Léon, baisant la main de Paulùka*
Heureux Léon!
B.ATINARD.
C'est fort bien, mais ma sœur...
valentin.
Mourra fille.
RA.TINARD.
Allons , je vois qu'il faut me résoudre à monter WCQjre fcngtemps la garde*
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